
80 Q    Où elle grandit.

Elle promène ses nuits dans des pages éphémères.
Sacrifiant à l'ennui les endroits où se plaire.
Elle s'emmène dans des vies  qui la brillent de lumière.
   Ses seize  ans pas finis,
   Ont encore tant à faire.

Elle va sa lassitude de larmes qui coulent toutes seules.
D'une mère solitude, d'un père qui fait la gueule.

Où elle grandit,
Y a pas les champs dorés qui disent,
Y a pas de lois qui la précise,
Rien qu'un maint' nant qu'elle ne sait pas.
   Où elle grandit,
   Y a pas la taille de ses chemises,
   Y a qu'un vieux souv' nir de Venise,
   Rien qu'un demain où elle a froid.
 Où elle grandit,
 Y a pas de facteurs, de messages,
 Y a pas de boomerang sur les gages,
 Rien que des murs qu'elle se partage.

Elle a une histoire d'elle, qu'elle raconte à qui veut.
Un faux oui de rebelle, une pluie sous ciel bleu.
   Ses seize ans pas finis
   Ont encore tant à dire.

Elle vit à l'habitude, de larmes qui tombent toutes seules.
D'une mère  solitude, d'un père qui fait la gueule.

Où elle grandit,
Y a pas les champs dorés qui disent,
Y a pas de lois qui la précise,
Rien qu’un maint’nant qu’elle ne sait pas.
   Où elle grandit,
   Y a pas la taille de ses chemises,
   Y a qu’un vieux souv’ nir de Venise,
   Rien qu’un demain où elle a froid.
Où elle grandit, 
Y a pas de facteurs, de messages,
Y a pas de boomerang sur les gages,
Rien que des murs qu’elle se partage.
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